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;-vow qu'A uit trop 

A»«B4fca-vo«t q ^ n lit décrets M ^ 
Pour ramener un lumjaTn* 

Attendren-voas encore, »vee indif.'érene*. 
— Poar ligner an nouveau costal 

De défense entre vouer— *ju'«a ait en parmaoenea 
Plante réctataj dnHarit ? 

Paut-ii qu'aucun de naos ne s'é'ere et na tvuge ' 
AttendronwnonM ajps notre l « u . 

Qu'on lit prit noL-e ans; pouV remettra du ratf e. 
A l'étoffe du vieux drapeau T " -

— N'attendoni pu. — marchons avec notre prograa 
Allez longtemps nous arons ri. * 

Ne rions pins. Marchons : ff est temps «proa se compte : 
Nous sommes en majorité. 

La révolution menace — Qu'on l'affronte, 
Et défendons la Liberté ! _ 

Faisons une alliance ; ouvrons nos batterie* 
Et, comme des montons bêlais, 

Ne noms laUaousMS tons mener aux boucheries 
ParRTAte mrlle tarbuleost!' 

La liberté peat vivre et dorer «in» tumulte, 
Et ce n'es» pas la liberté 

Que ces réanions sombre* où l'on s'insulte 
Au nom 4e la fraternité ; 

On l'on ne peut pose:' une motion sage 
Sans Rire éclore les sifflets, 

Ou, pour tout argument, l'auditoire, an visage 
Vous crache deux on trois soufflets. 

A notre tour, marchons, et sans indifférence, 
Frère* I ne laissons pas ainsi, 

-, Laitance est tût mi. nous, aussi. ... , 
Ne caftât* pat Avnj>*à JBn|t|»ae dé» la tbarnaise, 

UuteiM.awe.toas.aos nvtvans, 
Yarari/loiat : — 
ryejtfl 

ALBERT HfltLAUD* 
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A notre tour. 
Aux armes, ! 
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cipiagoE LOCALE. 
Par décret impérial, inséré au Journal 

officiel d'hier, sont nommés : 
Maire de Tourcoing,M. Charles Roussel-

Defontaiae. 
adjoints, MM. Joies Leblan, Désiré De-

buchj, et Victor Dervaux. 

Les âlaolions po**r la Chambre de com
merça .©«l; «u -Uau, aujourd nui à Lille. 
MM. Victor Saihl-Léger, Aimé Delrosse, 
Adrien Bonté, Alfred Delesalle, F loris 
Descat-Leleux, ont été élus' 

Nous lisons dans le Moniteur Universel • 
« On nous éerit de Gompiégne que l'ho

norable M..Jules Brame- est arrivé seul 
dans cette ville, lundi matin, par un train 
spécial dont il avait gré forcé de faire 
ralentir la marche à toute vapeur, d'abord 
dans la crainte des acciuents et des em
barras qui pouvaient survenir, sartout aux 
gares» avec une vitesse semblable. Aucun 
des autres députe» do Nord n'a été va dans 
celé-Ville. 

f Quel ea est .le motif ? nous l'ignorons. 
Toujours est-il certain que l'Empereur, 
prévenu de la présence de M. Jules Brame 
par M. le ministre*du commerce, la fait 
mander, et l'audience s'esi prolongée beau
coup plus d'une heure. M. Brame est de 
retour.«.matin à Paria. 

« Mais le député du Nord s'est montre, 
même avec ses. amis, très réservé jusqu'à 
cette heure sur ce qui s'est dit pendant 
son audience avec l'Empereur et sur ses 
propres impressions. » 

L'Echo du Nord, en reproduisant l'article 
qui procède, .ajoute : 

* Une autre lettre qui nous arrive ce 
matin confirme pleinement les détails don
nés par notre confrère, mais elle se mon
tra tout aussi mystérieuse touchant les 
résultats .de ljjnlrevue entre le . chef de 
l'Etal et-Je député de la quatrième cir
conscription du Nord. 

c Nous n'avons aucune raison de cacher 
ce que nous concluons de tout ceci. Il res
sort assez clairement pour nous des faits 
antérieurs, dé la faveur accordée à l'hono
rable député, ai. rie sa réserve soudaine,, 
que M. Jules Brame est destiné à faire 
partie de Ir pUfocbaTle combinaison minis
térielle»*q« fïio6lifiié de la Chambra con
tre la cahanaf actuel ne manquera pas de 
fdire éclore. Le portefeuille du commerce 
sera ou a été probablement effart è M. Jules 
Brame. Du moins, tel est noire avis. 

« Cette combinaison, si toutefois nos 
prévisions août fondées, aurait dans l'état 
actuel des choses et aptes les meetings 
lillois etroubaisiens, une signification assez 
caractérisée : ce serait évidemment une 
première satisfaction donnée aux réclama
tions des départements industriels, et 
IInauguration d'une politique commerciale 
moins incompatible aveales intérêts natio-
nanx* Noue pouvons ajoater que la confir
mation de cette nouvelle serait bien ac
cueillie dans nos contrées. — H. Yerly. > 

de «eiisfaire ces intérêts contrariés, i'Em-
tortÈr a spécialement chargé M. .de la 
•Utrefle de négocie* avec le gouvernement 
anglais des modifications de tarifs qui 
seront suunÙMS au Corps, législatif dans 
le courant de? décembre. » 

Un second meeting ouvrier aura lieu 
dimanche prochain 21 novembre, à 10 
heures et demie du matin, dans la salle 
Dominique Rousseau, rue de l'Alouette. 
' H sarajdonné lecture dan* celte réutifoa 

do rapport rédigé par le comité noUrmév 

le 5 novembre» Ce rapport sera envoyé 
à M. Jules Brame. ~ 

Messieurs lés Industriels qui auraiefil 
encore des renseignements à fournir, au 
Comité sont priés de les lui faire, parve
nir dans leplus bref délai. 

Le jory d'expropriation pour la me de 
la Gare à Lille se réunira le samedi 
a décembre. Il se compose de vingt mem
bres. Les douze premiers sortis de l'urne 
siégeront dans ces opérations. Ce sont : ' 

MM. 
Brerrvart, -ftrateur à Armcntiéres.— 

"Eh.. Rose; notaire-à la Bassée. 
Ch. Fauchille, propriétaire a Lille. 
Axig. Coustenoble, propriétaire à Hau-

:bonrdin. 
L. Dufermont, à Lahnoy. 
F. Bulleau, brasseur à Pont-à Marcq. 
Grimonprez-Çavroîs, rentier à Roubaix. 
L. Deryilla, entrepreneur i Roubaix. 
HerbauY-Sioen, propriétaire à Tourcoing. 
Ch. Ohalluin, notaire à Linselles. 
Th. Berlin, propriétaire à Lille. 
H. Porchez, propriétaire à Lille. 

Quatre autres jurés : MM. Bd. Reynarl, 
propriétaire a Lille; Ed. Guerre, i Lille; 
Alpb. Ferru, à Liile.el Cuvelier-Desmedt, 
a Lille, viennent après les dooze cités 
ci-dessus pour remplacer en cas de récu
sation, de maladie, etc. ; 

Viennent ensuite quatre jurés supplé
mentaires : MM. Defossez atné, à Lille; 
Benvignat, ancien architecte; Fremont-
Riquier, propriétaire à Lille, et Boone-
Booman. 

Il est probable que le jour de la réunFbn, 
le jury ne fera que s'organiser et que 
les opérations ne commeaceront que le 
lundi: 

La Société Chorale de Noire Dame exé
cutera dimanche prochain la grand messe 
d'Haydn è l'occasion de la Sainte Cécile. 

Hier matin, vers onze heures et demie, 
deux chevaux attelés à une voilure s'échap
pèrent de la cour de l'habitation de M. Ca-
vrois Manieu, boulevard de l'Impératrice, 
et parcoururent à fond de irai» le boule
vard et une partie de' la' rue Neuve. Un 
enfant de 5 ans était seul dans la voiture; 
il poussait des cris déchirants et on pouvait 
prévoir an terrible malheur, quand un 
domestique au service de M. Chieus., 
vétérinaire, lesicurEmile Evrard, s'élança 
ûûutûgeusement i la iéte des chevaux et 
fut assez heuraua poar s'en rendre maître. 
Cette belle action mérite les plus grands 
éloges et nous nous faisons an devoir de 
fa signaler à l'attention de qui dé droit. 

Pour toute la chronique locale : J. Rsaoux 

FAITS DIVERS 
— On lit dans le Lloyd, de Pealh : 

t Une terrible catastrophe financière 
s'est p; odt.i e aujourd'hui dans notre ville. 
la maison J.-J. Kohen a fait faillite, 
entraînant dans son désastre toute une 
série d'autres maisous ; on en désigne une 
quinzaine pour le moment. 

Pesth est danrone strreTrtation ertrer» 
ordinaire. Le passif des diverses maisons 
dont il S'agit comporte I beaucoup t de 
millions*. » . «• "•' 

— On s'entretient à Stuttgart, dit le 
Courrier du Bat-Rhin, de la disparition 
subite d'un fabricant de soie, de Lyon, qui 
était venu dans la capitale du Wurtemberg 
pour ses affaires. Sa famille y fait en 
vain des|recherche»; depuis douze jours. 
C'est après avoir quitté son bétel pour 
l'an c uuc course, et en y laissant tous ses 
effets, qu'il n'aplos reparu. On dit qu'il 
avait sur lui des ((valeurs ; la police fait 
tout ce qu'elle peut pour découvrir sa 
trace. -

On lit dans la Liberté du 16 novembre: 
<- LeMocdcontmoe à te passionner pour 

la question des traités de commerce, qu'il 
trouve infiniment plus importante que les 
élections de Paris. 

» Le brait qui a couru da l'existence 
de traités secrets, qui promerteat à l'An
gleterre le renouvellement des conventions 
commerciales de 1859, a vivement ému la 
population lilloise, li a raètrieété dit dans 
une réunion tenoef ces jours-ci : t Si 
derrière le traité de commerce,|l'Empereur 
a dissimulé des traités secrets, ce n'est 
pay t̂jUBHMtotia liberté de la France qu'il 
a 

D un autre ente, on nous écrit de Bor
deaux^ • - i 

* Les départements- du Nord et de l'Est 
se croient aujourd'hui tente le- France. 
Qu'JJaMdéJcompejit. Le Midi, qui compte 
autuVèsmfi» balance- «omm*r«ialede la 
France, trouve que les traite* ont du bon, 
et il engagera le gouvernement à en main
tenir l'esprit général. » 

> Nous pouvons assurer que, placé 
entre ces deox coarants opposés, désireux 

VARIÉTÉS. 
• 
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Décidément, les hommes de ce temps-ci 
ne savent point vieillir: hostile ou bien» 
veillante, ta* tous les tons, sous toutes 
las formes, ta crttique a beau leur répéter 
et en le répétant leur prouver qu'ils ont 
perdu par l'âge la meilleure partie d eux-
mêmes, ils ne veulent point entendre, et 

?• »*»is anpsi une portion de la prenant en pitié ee qu'ils appellent erreer, 
liqtJfc y ingratitude ou envie, ils s'obstinent furieu

sement dans la manie d'écrire, fis sont 
oorame ces enfants gâtes, petite despotes 
des familles, qui ne souffriraient pas 

3u on aeui iastaui l'attention se détournât 
'eux, et ils aiment mieux faire un mé

chant nouveau livre, qu'on ne louera 
point, qde vivre sur leur passé qu'on 
admire. 

Tenet insanabile multos 
Scribendi eacoetbes, et œgro in corde seaescit. 

Voici, par exemple, au hasard, entre 

n 
poser i bon] droit rassasié de gloire et de 
célébrité bcuyauie.: il avait entrepris avec 
talent, avec aérrie, le pénible et.presqu'in-
terminable labeur d'une histoire nationale, 
et il avait fourni déjà, paeaionnant par 
tout sur son chemin la crittque et l'admi-
ratron, une moitié de sa' carrière, quand 
un jour, emporté dans je ne sais quelles 
rêveries humanitaires, il y oublie la pre
mier îde voir de l'historien, j'entends 1 im
partialité, et bientôt descend jusqu'à ne 
trouver-plus sons sa plume, pour juger 
tes rois, tes.princes et tous les grands de 
ce monde, que l'insulte et l'insulte poussée 
arrcynisme. • Cest -alors qn-'-ti- publie le • 
Peuple, le Prétr^ la F*p»m*> ja'ii.-écrit 
les derniers volumes de son Histoire de 
France, son Louis XIV et surtout son 
Louis Xf y qu'après y avoir fauseé les 
méthodes par un étrange abus d a détail 
ot de la description physiologique, il 
abor<te franchement l'histoire naturelle, 
qu'il y chanta touri tour l'OlseWi, Vlitecle, 
la Mer ou la Montagne, et qu'il mérite 

pour- avoir-dépassé teuteo bornes-
dans son livre de l'Amour, -quele plus bru
tal de nos journalistes cdrttemporains le 
surnomme un vieillard hystérique. 

Et toutefois, tl loi était réservé de finir 
comme d'ordinaire on finit dans ce siècle ; 
comme eut fini Musset, probablement, 
s'il eut vécu ; pomme a fini Lamartine, 
comme finissent aujourd'hui, sous nos 
yeux, Victor Hugo et Georges Sand, par 
le genre ennuyeux. On avait bien médit de 
nos pauvres classiques, on avait fait des 
gorges chaudes d'Agisitoset de la Thé-
baïde, mais hélas I triste retour des choses 
humaines, il faut bien convenir que jamais, 
en France, on n'avait rien fait ai rien lu 
déplus ennuyeux que l'Homme qui rit ou 
Pierre qui roule , si ce n'est -peut être-
Nos fils, le livre nouveau de M. Michelet, 
dont.je dots entretenir assez longuement 
nos lecteurs. 

I. 
Pourquoi c assez longuement » si par 

sa composition» t ses idées et son style, 
l'ouvragé a mérite le jugement sévère que 
j'en porte? C'est qu'en dépit de sa fai
blesse et de ses pauvretés, il emprunte 
un réel intérêt aux questions qu'il s tou
chées: questions d'éducation, d'instruction, 
d'enseignement, questions vitales, s'il en 
fut, qu'agitent, âqui plus, autour de nous, 
livres, revues et journaux, et dans les
quelles, désormais, on ne saurait mécon
naître qu'est engagé tout entier l'avenir 
des sociétés modernes. 

Je saute donc, sans remords, par-dessus 
une préfacequi célèbre, en ce style dithy
rambique qui l'on connaît, les élections 
du mots de mai dernier, et parmi les élus 
* un homme politique, jeune et sage, un 
penseur, > qui m'a tout à fait .l'air d'être 
M. Jules Ferry, où l'auteur s'est donné 
ensuite beaucoup de peine pour établir ce 
qu'il lui plaît d'appeler le principe nou 
veau, à savoir-*, que I homme est né pour 
le travail et l'action, » ou enfin il a pris 
soin de démontrer, Crainte sans doute 
qu'on en Ignore, que- la question d'édo -
cation est une question actuelle, — el 
j.'entré d'abord aa vif du livre. 

Mais après la préface de l'auteur, la 
préface du sujet: M. Michelet se demande 
avant tout si l'homme est né bon ou mau
vais, innocent ou coupable, par'consé
quent, si c'est affaire à l'éducation de le 
développer oo de le châtier, et il va sans 
dire qu'il se range à la dernière opinion. 
Mais ce qu'en ne saurait jamais imag ner, 
il en a pour garant Michel-Ange, et pour 
preuve une peinture des voûtes de la Chu-, 
pelle Sixtine. C'est là, dans les célèbres 
figures d'Ezéchiel et de Jérémie, qu'il voit 
« posés |es deux principes.contraires qui 
se disputent te monde, i et qu'jl ,Jvoit 
affirmée la bonté native éelîétre bumoin. 
Hélas! avons-nous donc la mémoire si 
courte que nous ayons si lot oublié è quel 
excès d'absurdité ta logique du même 
principe, il y a cent ans, mena droit ce 
paavre Rousseau I Ne disons pas que 
l'homme est né bon, cela est faux; "ne 
disons pas qu'il est né mauvais, cela est 
faux encore; mais, nous soovenant de celte 
parole profonde « que, tes plus.grandes 
intelligences sont capables des plus grands 
crimes comme des plus grandes vertus » 
reconnaissons qu'il naît avec des instincts, 
des inclinations, des penchants également 
susceptibles d'être dingos dans le bien et 
dans le mal, que ces penchants, plus forts 
chez certaines natures, plus faibles chez 
certaines autres, sont ici plus faibles*, et 
là plus ingrats à développer ou châiier, 
et qu'en tous cas, c'est une détestable 
niéthode que de prétendre passer sur tous 
le3H*»j*jennnj»jaa4n>»«»jn̂ »«jtjtt̂ Haa»e leeétas éducei 
lioa. O ï i j I 

C'est ce que M.uMifbelal n'aurait pu 
mspie;u«rsçet]taiaeixient da ceaaprend»e s'il 
ne lellaitrtsn^i -'tout prix, daes tous sea 
livres, H jfetat son cri de haine à l'Eglise 
cutaoUqqé^sec son cri d'amour aux Im
mortels principes de89. Mais passons...... 

Pansons encore avec la même rapidité 
fut unhenrrlMnbredfrchapitres, Fout pleins 
de sentimentalilé physiologique, intitulés 
ceiai-iOj à •-* Fltêouatiotu morale* et rèli • 
giemses de la Femme -enceinte; • celui-là 
plu* bizarre encore : < De la Nourriture 
moralêïd* la mère pendant la grosse/m, » 
et qui rappellent par le contenu comme 
pat; l'étiqiieLte^ les ohapUres fameu*-- da 
livap oe'l'jd^ttûâi- i « L a Femme est une 
mafadrj. ~» Poeaiod» sa crise ordinaire. 
— Wffc çn'JJ3t pa»xaeriarén«ie mais'baro-
méJriqbii. > On y rapprend : c qu'il-ne 
suflt pas d'enfanter daos la sainteté ; qu'il 
faut enco*è qi* telle sainteté ait raspira
tion activai, que l'enfant «/ait pas laagui 
dans "ûn**séio mélancofïq'ûeT emu,~re'vTOr 
et tremblant ; > plus loin, que pour forti

fier contre elle même la pensée de sa jeune 
femme, i un mari forait aies de lut lire 
VOdfkséei 1e Bomaftma, le Zend Avestat 
et autres petits poèmes toniques; plus 
loin : * qu'il lui devra donner ce que, mal
gré ses mifères, «es vice-, il a en la* de 
meilleur, ce dont la feoime manque entiè
rement, la* Grande pensée sotiale, a et 
l'auteur souligne. A caaean son domaine; 
renvoyons donc la grande pensée sociale 
aux faiseurs patentés d'utopies, comme 
non*, renverrons à feu. Bnrdacb, le grand 
poète.de la physiologie, oetrait plus qua 
douteux c qu'en amour, l'homme agit sur 
un poin.t, Mf accès, tandis qu'en la femme 
il s'étendre tout et pénètre l'organisme. * 

Cependant, une chose me frappe au 
bout de ces chapitres, et que je ne veux 
pas négliger. M. rikhejet nous dit : < qu'hier 
à peiae on a fait celte découverte que 
la mère doit élever l'enfant; a et il con
tinue : < Le Moyen Age, qui regarde !a 
femme comme l'origine du péché et ce 
l'universelle damnation, est bien loin de 
confier l'homme à celle qui l'a perdu. — 
Punir mieuar nier son droit sur l'enfant, 
les docteurs, dans leur Scolastique igno
rante, supposent que-le pète seul engen
dre, sans qu'elle y sait poar ries. — Ils 
la font inerte et passive, ils la nomment 
du nom qui l'avilit le plus : le vase de 
faiblesse («os infirmius). — Ils appellent 
la mère immonde.»— M.Mhhelel a raison, 
maià a-t-il bien droit de s'ind'gner du cruel 
mépris que le Moyen-Age a fait trop sou
vent, non pas toujours, da la femme?car 
ce mépris, dont les restés sont encore 
vivants parmi nous, les Pères de l'Eglise 
et les docteurs de la Scolastique l'ont-ils 
poussé plus avant que M. Michelet lui* 
même? 

Saint Aagmtin à dit dans sa Cité de 
Dieu c que les femmes ressusciteraient 
dans le sexe des hommes, » un Concile 
p'a pas craint d'agiter la question de sa
voir si vraiment la femme avait une âme; 
le pape Sivice a osé écrire aux évêques 
d'Espagne que le mariage était une im-
monditltè; mais M. Michelet a été plus 
loin, beaucoup plus loin encore. — Pour 
apporter ici les preuves de mon dire et 
pour citer 'elle el telle phrase qu'il n'a 
pas eu honte d'imprimer, je respecta trop 
mon public, mais je puis encore une fois 
te renvoyer au livre de l'Amoiir. 

Qae M. Michelet, s'il l'ignore, apprenne 
donc de moi, que personne dans ce siècle 
n'a fait ai ne pourra faire plusque lui pour 
rabaisser, avilir et déshonorer la femme, 
el que par conséquent, après avoir déchiré 
dans soa livre de l'Amour, plus violem
ment, plus brutalement que pas nn tous les 
voiles de la pudeur, il ae saurait avoir 
aucun litre à se séparer sar ce point des 
hommes qae depuis tantôt quarante ans 
il n'a cessé d'injurier et de calomnier. 

el Florin 
profession 

(d suivre.) 
MANEt, BRUN. 

ETAT-CIVrL DE ROUBAIX. 

PUBLICATIONS OS MARIAGES. 

Cornélie Louis Joseph, 21 ans, peigneur 
de laines, et Leclercq Marie Joseph, -
2é ans, journalière. —-Dereumieux Jules 
Joseph, M Ws, ourdisseur, et Lecomte 
Esther Josepbe, 28aa», couturière.— Calot 
Emile Désiré Joseph, 27 ans, tisserand, et 
Lefaffre Marie Philippine, 21 ans, "tisse-
rande. — Mennart Jean Baptiste, 31 ans, 
journalier, et Hautem Palmyne Elise, 
25 ans, journalière.— Vandeve.'de;fWsiré; 
22 a ns, scieur de. longïCt Vanhowe Péta vie 
Rosalie, 25 ans, fauanalière. — Gofîes. 
AogiJsYe BeYfrérd^TOnans, journalier, .et 
Vernieuwe Mêlante, 25 ans, journalière.— 
Haeck Séraphin, 27 ass, tisserand, et 
Fordeyn Ajdolphjiie Francotse, 20 ans, tis-
sadaode. — -Debeck Léonard; 48 ans, lon-
nelier/et Doornaert Frédericque, 48 ans, 
ménagère. — Van Ommeslaeghe Pierre, 
31 ans , tisserand, et Dleperick Anne 
Françoise, 3 i ariB,Joarnaliére. — Yande-
gnînste Constant, Tt ans, tourneur en 1er, 
et Davrétx Elisa Catherine, 23 ans, jour
nalière. — Ollevaere Jules Josoph, 25 ans, 
trieur da laines, el ûelecaul Camille Eugé
nie, 27 ans, bobineuse. —• Gossart Jean 
Marie, 26 ans, contre-maître de tissage, et 
Lempereur Marie Hortense, 24 ans, sans 
protesaion. — Demersseman Elie Joseph, 
33 ans, sans profession, et Dauschy Reine 
Thé.-è^e,2? ans, demoi»elle de magasin.— 
Martin Edmond, 26 ans, fondeur-mécani
cien, et Desrumanx Philomène, 26 ans. — 
Duburcq Louis Jean Baptiste, 24 ans, 
marchand brasseur, et Lepoivre Angeline 
Marie, 24 ans, sans profession. 

Marie Charlotte, 22 enta, aassf 
— Detfieger Augaate Anleina, 

ft ans, tisserand,et Barm BoaaUe, %9 êm\ 
tisserande. — Landrieu Félix, t f anf, 
ourdisseur, et Alaans Angèle Adéllae, 
18 ans, jouraeliére. — Meiiasessoet Con
stant, 29 ans, domestique, et Masseus 
Marie Virginie,26 ans, servante.— Roeaael 
Théodore Joseph, 29 aas. tisaarand, et 
Fichier Philoméae Marie, 28 aaa, bobi-
ueuse. — Hauasel Emile Joseph, 28 aaa, 
peigneur de laines, el Lietar Silvie, 19 ans, 
journalière. — Del forge Francoie Joseph, 
37 ans, flleur, et Corbaut Elise Martine, 
29 ans, rattacheuse. — Wiltoeck Joseph 
Albert, 27 ans, tisserand, et Van Raem-
donck Marie, 22 ans, tisserande. — Hou-
strata Jean Joseph, 34 ans, cordonnier, 
et Loens Marie Louise, 38 ans, journa
lière. 

NAISSANCES. 

Du 9 aa 15 novembre inclus- 28 far
tons et 22 Ailes. 

DÉCÈS. 

9 novembre. — Cupelle Henri Edouard, 
20 ans, menuisier, rue Saint Joseph. 
. Depaxada Serapbine, 56 ans, ménagera, 

à l'Epaule. 
10 novembre. — Dommekragt Isidore, 

39 ans, fileur, rue neuve du Fontenoy. 
Waraniman Cornélie, 49 ans, servante, 

à l'hôpital. 
11 novembre.— Mouton Amélie, 48 ans, 

ménagère, me Soubisse. 
CasteI Joseph, 58 ans, tisserand, rue 

d'Inkerman. 
12 novembre—Delecluse Marie, 70 ans, 

ménagère, é l'hospice. 
Malfait Henri, 10 ans, xae neuve da 

Fontenoy. 
13 novembre.— Delporle Céline, 56 ans, 

ménagera, hôpital. < w 
Corket Charlotte, 31 ans, conturière, 

rue pauvrée. 
Des met Marie, 11 ans, me de 4a barba 

d'or. 
Lepoutre Bénédictine, 60 aas, journa

lière, à l'hôpital. 
14 novembre. — Farvaqae, Jean Bap

tiste, 33 ans, tisserand, i l'hôpital. 
Hennion Isidore, 39 aas, employé da 

commerce, Grand'Rue. 
Desommer Marie, 81 ans, journalière, 

petites Sœurs des Pauvres. 
15 novembre. — Dervanx Agathon, 

83 ans, rentier, place Si-Martin. 
Plus il est décédé 12 garçons et 7 flllea 

au dessous de l'âge de dix ans. 

A V I S 
Les bureaux de M. DU PIRE, 

architecte, sont transférés rue d'In-
kermann, 77 . 

DENTS DEPUIS 5 FRANCS 

Verbrugghe, dentiste 
Rue de l'Hospice, 10, Roubaix. 

Nouveaux dentiers sans ressorts, mas
tication et prononciation garanties en 
huit jours. 

Tons le» jour» 
Consultations gratuites de midi à deux 

MARIAGES. 

10 novembre. — Laine Jean Baptiste 
Louis Joseph, 54 aas, cabaretier, et Gilain 
Augusliae Marie Joaephe,23 ans, servante. 
— Houwen Charles Louis,35 ans, garçon 
boucher, et Verhulle Marie, 21 ans, cuisi
nière. — Valcke Augustin Brono, 46 ans, 
menuisier, etiyhellemme Clémence Joseph, 
28 ans, cabaretière.— Mahutte Casimir 
Etienne, 34 ans, employé de commerce, 
el Benacart Justine Joseph, 42 ans, sans 
profession. 

13 novembre.— Dubrulle Julien,31 ans, 
tisserand, et Bonrgois Clémence, 39 ans, 
journalière. ' -

15 novembre. — Jacquerie Rom aise 
Oscar, 33 ans, ourdisseur, et Lamarqoe 
Marie Thérèse, 20 ans, couturière.— Des
fontaines Hector Clovis, 30 ans, sans pro
fession, et Dupont Marie Emilie, 23 ans, 
sans profession. — Flipo Louis Joseph, 
29 ans, ourdisseur,et Delchambre Eugénie 
Clémentine, 38 ans, sans profession. — 
Giaions Pierre Louis, 35 ans, marchand 
de comestibles, et Morelle Lèonie Alber-
tiae, 26 ans, sans profession. — Audar 
Henri Louis, 24 ans, fabricant de harnats, 

M. VERBRUGGHE so rend à lomîe 
et échange les pièces mal faites^ 

M. Oertellc, 
l i c e n c i é ces d r o i t , attelé*» 

rne-d lnkermann, 65 
' "~* W fvawBr •• 

Consultation sur toaieaafairea cieilea 
et commerciales — Rédaction de tooav 
actes et contrats — Représentation devant 
le Tribunal dà t^afaierce et la justice 
de paix.. u : : : " s . . ' t*s%8sVq\ 
I * il ' . i l L l i , J l >'i( 

Argent p r a n l u . 
II a été perdu, mardi soir, dans la 

rue du chemirciîe0 fer? ù*e sarome de -
mille francs, en or. — Bonne-récom
pense à la personne qui rapportera 
cet argent. au bureau du journal. 

• • • ••'••- • - j e a - • • , • < • • - . SilQS. 
mmmwsWÊsûmmmmmmmsmmmwmÊmÊsûwm 
A,r^rw€a»r^»jr:«:ts 

A vendre. 

UNE MAISON 
è étage avec aie'ier, et 3 ares, 56 centia
res de terrain, sise a Roubaix, è proximité 
de ta roule de Tourcoing. 

On accordera toute facilité de pavement. 
S'adressera M* COTTIGNY, notaire à 

Reuaaix. 98 i4 
Etude de M* D8BOH7F, noUir» i 

Tourcoing, successeur de M» HaÉaaaaoacQ. 

TOraCOiNG, 
/ • raa de Tournai, 89 

Belle et grande 4 

M A I S O N 
avec poète cachera, 

VASTES BATIMENTS, i usage da 
commerce, et 35 ares, 44 centiares et**»* 
ron de fonda et jardin d'agrément. 

2° Au Chêne HoupUne 
44 ares, 30 centiares environ de 

Jardin d'Apjrément 
aven pavillon. 

A jLouer 
pour en jonirdeaatte __ 

S'adresser poar traiter, aaét à JB» 
Veuve Erasma-Nellel, ma da Toamai, 89, 
i Toiircoiii^Am^ae^tlsjs^^I)!^ 

UuteiM.awe.toas.aos

